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ANNEXE 3 a 
 
 

RAPPORT SUR L'ÉTUDE MICROSTRATIGRAPHIQUE 
DU SONDAGE  ET 1 

 
 
 

Les résultats essentiels de l'étude microstratigraphique du sondage ET 1 sont reportés sur 
le log au 1/5000 (annexe 3 b). Le présent rapport se bornera à quelques remarques et précisions 
sur ces résultats, suivant la coupe stratigraphique du sondage (cf.; Rapport géologique de fin de 
sondage, p 4). 

 
 

Bathonien - Bajocien (0 à 201 m) 
 

Les calcaires Graveleux à Verneuilinidae sont caractéristiques du Bathonien supérieur de 
la région; la présence de Meyendorffina bathonica au sommet de cet ensemble précise son 
attribution à un Bathonien supérieur. élevé mais non terminal (zone à Clydoniceras discus). 
 

Les deux zones de la Grande Oolithe, oolithique puis graveleuse à débris sont assez 
nettes; la limite Bathonien-Bajocien ne peut toutefois y être précisée. 
 

Le Bajocien inférieur est très diversifié. Même dans les zones non dolomitiques, il présente 
des niveaux très recristallisés où les traces d'organismes sont estompées; certains niveaux 
marneux renferment Vaginulina proxima, Conicospirillina sp.2 et Spirillina cf. tenuissima. 

 
 

Aalénien (201 à 360 m). 
 
 

Les niveaux situés un peu au-dessus de la base de la série calcaire, localement 
ferrugineux (oolithes, débris, ou ciment limoniteux), sont rapportés à l'Aalénien par corrélation avec 
les niveaux fossilifères-de la région, on l'absence de critères micropaléontologiques. 
 

La partie supérieure des argiles sous-jacentes, légèrement silteuse et très pauvre en 
organismes, semble devoir être rapportée également' à l'Aalénien : celui-ci se montre en effet, 
dans la région, plus pauvre en microfaune que le Toarcien. 
 
 

Toarcien (360 à 414 m) , 
 
La microfaune, plus riche, renferme Lenticulina d'Orbignyi, L subalata, Thurammina jurensis; il faut 
noter également la fréquence de petites Epistomina sp., de Rheinholdella sp. et de 
Microgastéropodos, déjà trouvés associés aux formes précédentes clans le Toarcien des 
sondages de Montbarrey (Mb.l) et de Champvans (Ch.l). 

 
 
 

Charmouthien (414 à 494 m). 
 

A l'apparition des bancs marno-calcaires et silto-gréseux coïncide celle des Foraminifères 
caractéristiques du Lias moyen (au moins dans le jura, certains pouvant monter dans la base du 
Toarcien en Allemagne). Peu abondante, cette microfaune renferme toutefois une quinzaine 
d'espèces. 
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Lotharingien (494 à 526 m). 
 

Le Lotharingien renferme une association typique, semblable à celles d'Allemagne et du 
Bassin de Paris, mais assez pauvre; elle est accompagnée do formes à plus grande extension. 
 
 

Sinémurien (526 à 535 m). 
 

Les microfaciès rencontrés dans les calcaires à Gryphées sont caractéristiques des 
calcaires liasiques; on retiendra en particulier la présence de Problematina (= Involutina) liasica et 
de Lingulina tenera.', 
 
 

Hettangien - Rhétien (535 à 556 m). 
 

L'Hettangien n'a pu être caractérisé et séparé du Rhétien. 
 

On notera l'existence de niveaux lumachelliques à Lamellibranches indéterminables (qui ne 
sont pas des Avicula) et de bone-beds, ainsi que la présence de Glomospira , constantes dans le 
Rhêtien; le petit banc gréseux irrégulièrement stratifié, à pistes de Vers, traversé de 554',50 à 55G 
n, se retrouve fréquemment à la base du Rhétien dans le Jura.. 
 

 
Keuper (55G à 1011 m). 
 

La partie supérieure de la dolomie vert clair, à cassure conchoïdale caractéristique du 
sommet du Keuper supérieur, renferme jusqu'à 557 m, des bone-beds et des Glomospira. 
 

Les niveaux correspondant aux "Grès à roseaux" renferment des argiles noires pyriteuses, 
ligniteuses, silto-gré+seuses, à Hyperammina sr., débris végétaux, débris phosphatés et dents de 
Poissons. 
 

 
Lettenkohle (1011 à 1030 m). 
 

Les marnes dolomitiques noires pyriteuses, parfois finement gréseuses, sont riches en 
Estheria et portent des traces filamenteuses pyritisées; il faut y signaler également l'existence d'un 
petit bone-bed et d'un peu de lignite. 
 

Les ilomies renferment des Gastéropodes. 

 

 
Muschelkalk (1030 à 1213 m). 
  

Les calcaires marneux, équivalents des calcaires à Éntroques généralement situés sous la 
dolomie du sommet, sont riches en articles d' Ophiures, nains ou de taille moyenne, accompagnés 
de Gastéropodes et de Lamellibranches, certains à test prismatique. Signalons également la 
présence de Frondicularia aff. woodwardi Howch (forme du Permien, du Trias et, semble-t-il, 
également du Lias). 
 

Les calcaires dolomitiques du Muschelkalk moyen, nettement différents des précédents, 
renferment des Glomospira. 
 

Les dolomies silto-gréseuses renferment quelques fantômes d'organismes peu nets 
(Gastéropodes, Entroques ?, Spirillina ?). Elles montrent une belle stratification caractéristique du 
Wellenkalk. 
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Buntsandstein (1213 à 1312 m). 
 

Les grès bigarrés sont feldspathiques, très grossiers (grain, maximum 5 rua), non classés, 
à grains anguleux, à ciment argileux (20 à 30 %), localement anhydritique ou dolomitique, à 
nodules dolomitiques et à fines passées d'argile gréseuse. Ils renferment un peu de zircon et de 
tourmaline. 
 

Les grès rosés, également feldspathiques, sont d'abord constituée à la fois de grains 
anguleux et de grains arrondis, mats (érosion éolienne), puis ceux-ci persistent seuls; le 
classement, sans être bon, est meilleur que celui des grès bigarrés; la taille maximum des grains 
augmente avec la profondeur, atteignant 3,5 mn vers 1300 m. La tourmaline est plus abondante 
que dans les grès bigarrés et se présente en grains plus gros et très arrondis„' 
 

Le passage de l'un de ces ensembles à l'autre est très progressif f il convient donc de les 
grouper dans la même unité stratigraphique. Les grès rosés présentent, avec des différences, 
certaines analogies avec les grès de base du Buntsandstein de Lons-le-Saunier ("grès calibrés") et 
avec le Grès Vosgien. 

 
 
 

Permien (1312 à 2500 m). 
 

Les argiles constituent l'élément dominant de la série; les grès intercalés ne sont jamais 
grossiers. 
 

Aucun fossile n'a été reconnu dans cet ensemble, où peuvent seulement être observées 
des pistes noirâtres et quelques traces d'organismes (empreintes d'Estheria ?) : son âge ne peut 
donc être précisé, et rien ne permet en particulier de définir la position stratigraphique des niveaux, 
dans lesquels le forage a été arrêté, à 2500 m, à la limite de puissance de l'appareil utilisé. La 
couleur, de plus en plus foncée vers 1e bas, du rouge brique au brun violacé parait être le seul 
critère utilisable pour effectuer des subdivisions. dans cette série; elle a permis de distinguer les 
termes suivants : 

 
( 1/ Série argilo-gréseuse rouge. 

A- Formation rouge         
      ( a - Zone argileuse sup, brun-rouge. 

    (2/ Série argileuse brun-rouge. ( b - Zone argilo-gréseuse brun-rouge. 
                      ( c - Zone argileuse inf, brun-rouge. 
 

          (1/ Série argileuse brune et brun-rouge.  
             ( 

B- Formation brune  (    . 
             (                      (a - Zone de transition  

          (2/ Série argileuse brune et brun rouge (b - Zone argilo-gréseuse 
brune. 

                        (c - Zone argilo-silte-gréseuse 
brune. 
 

 

A - FORMATION ROUGE   (1312 à 2035 m) 
 

 
1/ Série, argilo-gréseuse rouge (1312 à 1390 m). 
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Silto-grès ou grès fins (grain maximum 150 à 200 microns),. argileux feldspathiques, et 
argilitos silto-gréseuses, micacées, en alternances irrégulières; nodules dolomitiques assez 
abondants. 
 

 
 
2/ Série argileuse brun-rouge (1390 à 2035 m). 

 
 

a - Zone argileuse supérieure brun-rouge (1390 à 1467 m) 2 argilites à quartz extrêmement 
rare; nodules dolomitiques moins fréquents que clans la série précédente. 

 
b - Zone argilo-gréseuse brun-rouge (1467 à 1600 n) : argilitos micacées, silteuses, 

intercalées de silstones et de grès fins (grain maximum 200 microns), feldspathiques, argileux; 
quelques nodules dolomitiques, un peu de dolomie diffuse et des inclusions d'anhydrite. 

 
c - Zone argileuse inférieure brun-rouge (1600 à 2035 m) : ensemble monotone d'argilites 

légèrement silteuses; nodules dolomitiques plus fréquents de 1880 à 1920 m et filonnets 
d'anhydrite. 

  
 
 

B - FORMATION BRUNE (2035 à 2500 m) 
 

1/ Série argileuse brune et brun-rouge (2035 à 2178 m). 
 
Argilites silteuses, micacées, brun-rouge ou brun clair, avec de fines intercalations de grès fins et 
de silto-grès à très rares gros quartz; niveaux à nodules dolomitiques, un peu d'anhydrite. 
 
 

2/ Série argilo-gréseuse brune (2178 à 2234 m). 
 
 

a - Zone de transition (2178 à 2250 m) : argilites silteuses, micacées, à rares et minces 
intercalations de grès feldspathiques fins à moyens (grain maximum 150 à 350 microns). 
 

b - Zone argilo-gréseuse brune (2250 à 2430 m) : de 2250 à'225,3 m.,, niveau noir à 
radioactivité relativement élevée (log de gamma ray), formé d'argilites silteuses, de grès fins et de 
dolomie; de 2253 à 2430 m, complexe argilo-gréseux à grès abondants, assez fins (grain 
maximum 150 à 200 microns), feldspathiques et micacés. 
 

c - Zone argilo-silto-gréseuse brune (2430 à 2500.m) : complexe argilo-gréseux plus fin que 
le précédent (grain maximum 80 à 100 microns). 
 

 
 
 
 
 
 
 

 


